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1 Résumé •

WII"

vationa effectuées sur le terrain •

ment.

dans la cohésion

La question du r~le de certaines vocalisations dtun sin-

Les résultats mettent en évidence le r~le joué par les
"

et la reconnaissance individuelle est abordée expérimentale­,\

Trois séries d'expériences où l'on fait varier les condi-

ge forestier africain cercopitbec~~cephus

tians d'isolement et où l'on mesure les fréquences de plu­
1

vocalisations de type 2 dans la cohésion et dans la reconnais-

sieurs types d'émissions vocales avant l'isolement, puis

sance individuelle. I1's permettent d'effectuer des corréla-

lors du rel~cher dans la cage commune sont décrites.

tions avec les conditions aU:X:que~les cette espèce est souIlLi­

se dana Bon habitat naturel et sont en accord avec les obser-
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MISE EU EVIDEHCE EXPERIHENTALE DU ROLE DES VOCALISATIOHS

DANS LA COHESION ET LA RECONNAISSANCE InDIVIDUELLE D4UN

SINGE FORESTIER ARBORICOLE Cercopithecus cephus cephus L.

par G6rard Galat ' ,

.I,.ntroduction o

Le rele de la communication vocale et sa prépondérance

sur la communication visuelle chez les singes forestiers arbo-

ricoles a souvent été souligné o

Outre sa fonction 'dans la défense anti-pr6dateur, 'son raIe

dans le maintien de la cohésion, l'interloca1isation des membres

d'un m~me groupe, et l'espacement des membres de groupes diffé-

rentes (Gautier 1969,1974,1975; MarIer 1965,1968; Quris 197~
/

197J, Rowe11 et Hinde 1962: Struhssker 1970) est à présent

général em en t admi s.

Le rele de certaines vocalisations dans la reconnaissance

individuelle des membres d'une m~me bande a également été soup_i

çonné.

Sur le terrain, les auteurs, distinguant eux m~mes des différen-

ces .individuelles dans les paramètres physiques de certaines

vocalisations, comme le "clear calI" des macaques de Rovel1 et

Binde (1962), le "belch" des langurs de Yay (1965) et le

-rrr oall" des vervets de struhsaker (1967), en déduisent, par

eX.DplG comme Chalmers (1968), qu'il est donc poosib1e que au

••in d'un groupe, les individus soient capables



nition -.

Reconnaissance individuelle à partir des vocalisations sont

rares et portent essentiellement sur les liens mère-jeune.

m~me MarIer (1968), se référant à Itan:
l '

(1965,19 67 a),

Pour tenter d'apporter des éléments de réponse aux pro-

par des individus familiers de ceux éIltis par des étrangers.

Oe?eopitheeuo albigena discrimine les "Whoop-gobble" émis

Waser (1975) qui démontre que le I1t~le adulte d'un groupe de

In natura, la seule expérience de ce type est celle de

négatifs (Simone & al 1968, Simons & Bielbert 1973).

L'une a donné des résultats positifs (Gautier 1974), l'autre

En laboratoire, les expériences tentant à d~montrnJ' lA

de leurs "grunts". De

uns les autres gr!ce aux caractériat1v
de se reconnaitre les

(1963), Shirk-Ellefson (inédit), et struhaaker

.n the special cries given by the infant 000

p ens e que. • ••
~r h ther· et préciE

seeIlt to beindividuallY recogn.,sed by t e mo ,

" comportements liés aux rencontres
mettant l'accent sur les

" certain of the el(
in terindividuell es ap rè s sép aration; •• 0

h
. ma~ serve in part to pro~ide , or

ments in greeting be av~our ~

individual identi~Y and, on the
the one hand, signaIs as to t

to acknowledge individual reco€
other hand, response patterns

~

1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1

li.
bl~me, du rele des vocalisations dans la cohésion et la

v*econnai~sance individuelle des membres dlun groupe, nous avon
,

été conduit à modifier expérimentalement les conditions de

1
I:"i':;
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\Jeu)(;i"",( 2~~ sitUation) 32; Isolement. Les trois sujets sont

:2,500Kg

: 2,125kg

To 1 m~le

Ti m~l e

K femelle:l,750kg.

mois +ou- deux mois sont utilisés:

Trois Cercopithecus cephus cephus L., ~gés de 3 ans cinq

maintenance d'un groupe, et à mesurer la fréquence des diver­

ses émissions sonores en fonction des diVers!fituations expé­

rimentales ainsi cré,f8~.

~a Matériel et méthodes.

Leurs émissions sonores sont dénombrées (en nombre d'é-

effectuée avant toute manipulation des singes, géné~alement
..,

24 jours)

le matin. N=240 (IO périodes de 100 secondes par jour pendant

missions par p~riodA de 100 secondes pendant 10 périodes

consécutives soit 16{30r ) lors de trois types de situations

r~/étées au cours de trois séries expérimentales:

rHlMi,'Jt 1&1-~ situation 1 SI, Témoin. CRtte première mesura ABt

1
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s é paréset con fi nés p en dan t des dur é es in d i q 11 é espI u s loi n

dans des cages opaques (60X60X50cm) installées dans des piè-

ces différentes. La période d'isolement total est entrecoupée

1
1

de périodes brèves d'isolement partiel variables selon la

,1
1
L_!dfr m [ IMl



Après isolement, les troi
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û 100 secondes p:lV'"
s6rie exp~rimentale.U=210 (la p~riodes jour pendant 21 jou

3ème situation / S3 J L'acher.

sujets s ont rel~chés simultanément dans la ca&e de maintena

Les vocalisations sont comptées à partir du moment où les t

su jets s e r et r 0 u v en t d an s 1 a c a [; e . Ir= 250 ( la p 6 rio des deI 0

secondes par jour pendant 25 jours). Ces conditions d'isole

ment total et partiel sont modifiées selon les séries expér

mentales .:

l ~ère ~ ~ rie El:

Trois heures d'isolement total pour chacun d'eux,

avec deux: fois six périodes de 100 secondes pendant lesqueL

chaque individu peut communiquer visuellement et acoustiquo.

ment avec~ chacun des deux: autres congénères.

'.' e~·,(\i ........<. ~ 3éri e E2:,

Qtll\lrn !lnur(>ft 11'j"Olêmnlll totl\l tlVOC ,loux faio, or

une demi-heure, trois périodes de 100 secondes pendant les-

quelles chaque sujet peut entendre 30 vocaliàationB de chacl

des deux autres congénères.

~ ~érie E3:

Quatre heures d'isolement avec deux fois, on une

d~mi-heure, cinq périodes de 100 secondes pendant lesquelles

chaque sujet peut voir une diapositive couleur grandeur natu
G- ,,\ole

du masque facial de chacun des deux autre cong~nères (f7rv;1'{y
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type 2 : (Fig 1)

typa 6 : (Fig 2)

la terminologie de Gautier (1975):

Trois types de vocalisations sont distinguées, selon

,fff~t/~~# avec lequel nous avons grouyé quelquestyya l

rares autres voc~lisationa de type 5.

Dans les figures et tableaux 2: désigne l'ensemble des

1
1
1
1
1
1
1 vocalisations.

r ' ,. 'J 1 tr> '\ t--\ l. ._.-'.:.;::..
d

1
2. Résultats

2.1. variations de la fréquence XŒgXXE des émissions VOCa-

IL,,,,,?
1 .;)

l' 1

1
1

Lors des témoins, alors que les sujets sont peu ou

pas perturbés, les échanges vocaux sont les plus fAibles.

Lors des périodes d'isolement, une augmentation de

la fréquence des émissions sonores apparait , essentiellement

des vocalisations de type 2 et 6 • Par contre, les vocalisa-

1 tions de type l diminuent

Dès le l~cher, les échanges vocaux augmentent dans des

proportions importantes. Seules les émissions de type 6 n'aug-

mentent guère entre les situations d'isolement et de contact

retrouvé.

.......''''"
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2.2. Variation de la fréquence des émissions vocales

lors du l~cher selon les conditions d'isolement. (Fig 4

r<". tabl eaU'" l et II.)
i\ ~~.:~

",.'''' /'

Sur la figure 4, les fréquences ~oyennes par période

de 100 secondes des vocalisations ont été portées en fonc-

tion des trois types de situation ainsi que, dans le temps

en fonction de la série expérimentale.

Pour l'ensemble des vocalisations des témoins, il n'y:

pas de variation significative de la première à V~ la deux:

me expérience. La fréquence des émissions vocales a par COl

significativement baissé de El à E3 et de E2 à E3.

Les fréquences des émissions vocales lors des llchers

ont au contraire augmenté.

Les différences sont signi~icatives pour les voca~iBa-

tions de type 2 (test f apparié pour les dix premières minu

tes d'émission).

De E2 à E3, l'augmentation est significative pour les

calisations de type 2 et l ainsi que pour l'ensemble des ém

sions.

Rn résumé, on remarque de El à E3 une augmentation du

nombre total des vocalisations émises lors des l~chers, cet

augmentation étant significative dans toutes les séries pou

les seules vocalisations de type 2.
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2.3. Décroissance temporelle de la fréquence des émissions

vocales après lâcher.0igure 5, tableau III.)

Les observations qualitatives effectuées lors des lâcher~

mettent en évidence une augmentation très importante des échan

ges de signaux sociaux utilisant divers canaux sensoriels.

;
Ces signaux sont/dans l'ordre chronologique d'apparition au

moment du l~cher

sonores: vocalisation de type 2,6,1 et autres, avec

phonoréponses.

visuels: exploration visuelle réciproque.

olfactifs : flairages du nez, du museau, des flancs

1
1

- tactiles

et du dos des congénères.

contact manuel de la t~te, des flancs et du

dos des congénères.

1
1
1

1
1
1
•

Les données quantitatives portant sur la fréquence des

é mis s ion s va cal es s pnt :p 0 r t é es sur l a fi gu r e lS)qui in di que

la fréquence moyenne de l'ensemble des émissions ainsi que

des divers types de vocalisations les composant, pour chacune

dos dix p6riodeB consécutives de cent secondes dans chacune de~

situations etjl'ensemble des séries exp,ért1mentales. Elle fait

apparaitre la décroissance rôeulière de la fréquence des émis-

sions lors des lachers en contraste avec un niveau stable d'un'



30 secondes suivant le lâcher.

30 secondes suivant le l~cher.

La décroissance des vocalisations de type 6 et 1 est m

période à l'autre dans les situations d'isolement et témoi

( r = 0,96 ) pour les 16 minu-y t == 62,73 x

typ e 6:
-1,37 2

'jf = 4,25 x ( r = 0,81 ) ( 10 minutes )
-1,42 2

If = 4,63 x ( r r::: 0,70 ) ( 16 minutes 30 se'

La fréquence des émissions vocales estJmaximum lors d

c'eat pour les vocalisations de type 2 que ln décroi~f

-1.35 2
'11 36,34 0,99 }rOUY ln '. \Î"h.."""il= :x: r == o., •

~'I/"-""'~'", • 4- :
(-0,47 2

yt = 43,77 e ( r = 0,98 ) pour les 16 minu

trois animaux, atteignant en moyenne 46,80 vocalisations p

la première période de cent secondes qui suit le l~cher de

décroit ensuite, pour l'ensemble des vocalisations suivant
-l, 36 2

Y t == 5:?,83 x ( r == 0,98 ) pour les;dix pre!
res minutes et suivant

-l,58 2

cette -période de 100 secondes et pour les trolhs sujets. F:l

est la plu!J r~eulière:

régulière :

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
:1
1.
1.
1.

1.
1

~
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type l ..
J

y1 = 6,79 3,28 Inx ( r = 0,91 ) ( la minutes )
2

yJ = 6,47 2,89 Inx ( r = 0,93 ) ( 16 minutes 30" )

On remarque par ailleurs, que le type de docroissance

est différent selon le type de vocalisation:

Les vocalisations de type 2 tendant à décroitre selon

une fonction exponentielle, celles de type 6 selon une fonc-

tion puissance et celles de type l selon une fonction loga-

rithmique. L'ensemble des vocalisations suivant cepennont nn0

fonction puissance bien que l'apport des vocalisations de type

6 ne soit ni le plus important ni le plus r~gulier.

Le ni~ témoin pro-exp8rimental est atteint au cours de

la dixième 'Périod~ , aU bout d'un quart d'heure. T,es obsorva-

tionn qUalltntlvon montrent qu'il se caint.cnt ensuite avec
\

"Un minimum de fluctuntionn.

204. Variations de la décroissance de ~a fréquence des émission

vocales au cours àu l~cher selon les conditions d'isolement.

(r i gu r e 6 , t ab 1 eaU II).

Les courbes de décroissance de la fréquence des émissions

vocales sont portées sur la fieure(6)pour les trois séries ex-

périmentales.
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On constate que los courbes se chevauchent fort peu,

et jamais pendant les dix premières minutes pour les vocali­

sations de type 2 • Les valeurs étant dans ce caS rangées

pour chacune nes six premières période::! ( 10 pr0J.lières

minutes) selon E3) E2) El •

30 Discussion.

3.1. Influence de l'isolement sur la fréquence des émissioJ

sonores.

Fn situation d'isolement, seules les fréquonces des 6mir

sions vocales trillées (type 2 et 6) est augmentée par rappOl

à la situation témoin o Cette augmentation, particulièrement

n 0 t t A P 0 \1 r 1 A n* cri. B rl A t yp A 2 ( p l \l A p; r f\ v 0 RAt Rot r 1\ n Rm6 t t 6 n

donc bien en forêt) apparait donc liée. avec la suppression de

pO"Dibilit68 do communication aVec les congénères (qui eppara

in natura lora rlA la "pllrte" l'lu groupe) ot justifio donc ploi

nement la dénomination de ·cris de Coh9sion" qui leur a été

attribuée par J.P. Gautier (196?).

Les vocalisations de type 6, moins fréquentes, mais

dont le caratère plus aigu favmriserait davantage la locali­

sation de l'émetteur, seraient surtout utilisées pour l'inter·

localisation des membres du grpupe.
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La variabilité interindividuolle deo paramètres phyqi-

ques étant maximale pour ces deux types de vocalisations (

Gautier 1975), ainsi que les différences interindividuelles,

de la fréquence de leur émission (f±gmrRx~x tableau IV) ,

ils pourraient en outre, aussi servir à la reconnaissance

1 individuelle des membres d'un groupe (Galat 1974).
0., t)~ (tM.. Til:' ~<-:;>

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

On peut donc en conclure que le rôle des vocelisations

trillées est de permettre à un animal de maintenir le contact

avec ses. congénères (Gautier 1969, 1975), voire de maintenir

sa place au sein du kroupe, ou de le retrouver si celui-ci

a été perdu. La fréquence de l'émission des vocalisations

d'alarme de type l est au contraire diminuée dans les condi-

tions d'isolement. Celle ci s'interpr~te aisément: ces voca-

lisations sont peu "personnalisées", aigués et les unités
\,

sont brèves. Elles n'apparaissent utiles que dans le 'cas d'un

groupe cohérent au sein duquel chaque membre répercute l'émis-

sion vocale transmettant ainsi l'information entre les rnem-

bres (Gautier 1955). Il ne serait guère avantageux pour un

individu isolé d'émettre des vocalisations d'alarme aisément

localisables, ce qui, dans un tel contex~e, ne pburrait que

favoriser son repérage par le prédateur potentiel.
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3.2. Influence d'une période d'isolement sur la froqu

ce des émissions vocrales lors dlune reconfrontation u

ri eure.

L'augmentation considérable (de 3,48/seconde à 4~,8/:

secondes) de ln froquence dtomi~nion ùes vocalisations qu:

apparait au moment du l~cher des sujets après quelques hel

d'isolement met en évidence deux phénomènes: dlune part J

rnentation de la "motivation sociale" provoquée par la "frl.

tion~ de communication", et dlautre part, le rôle de ces,

lisations dans la reconnaissance individuelle des membres

groupe. La décroissance régulière qui suit le lâcher des s

jets est à remier à la réhabituat~on des sujets entre eux

n ln rnfnmilllld.na:t:ion pnr rnpport aux/liflux. Cotto hnbitu

tion pr~nn environ un quart n'heure à partir du niveaU d'e

tation ma7.imurl qui correapond aU moment du l~chor • L'augrn

tation oes 9missionB est due à l'augmentation des vocalisa

de type 2, confirmant une fois de plus leur raIe de cohésif

et à celle des vocalisations de type l • Celle-ci est prob:

m(mt 1t06 h ] tt)llivntlon nU njveFlu n'f\xcitF\tion clos flu.1ntn l

dan~ la période (alarmante) d'isolement. Ces conditions dl

lement n'étant pas favorables à llexpression de ce type de

lour 6miooion a ~t6 retardoe ot appnrnit lorD do ln r~unjoT

ultérieure des animaux.
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3.3. Influence des conditions d'isolement partiel sur

la fréquence des émissions sonores au cours de la recon-

frontation ultérieure.

La fr~quence des 6missions vocales lors des reconfronta-

tions a constamment augmenté, de la première à. la troisième

expérience. Aucune augmentation parallèle n'ayant'été not~e

pour les témoins, au contraire, cette augmentation ne pout

~tre due qu'aux conditions ayant précédé la reconfrontation.

Le niveau d'émission est plus élevé dans la troisième expéri€

ce où les animaux étaient privés d1contact auditif, quo <1nno

la deuxième où ils étaient au contraire privés de contact

visuel, tout en ayant la possibilit~ d'entendre les vocalisa-

tians de lcurn coneonèroo. 1,0 nivcnu ont 10 pluo fnihlo npr61J

les isolements partiels de la première expérience où les
"

animaux pouvaient communiquer visuellement ~ auditivement.

JI apparait donc que l'augmentation de la fréquence d'émissio

des vocalisations est d'autant plus élevée que les sujets oni

été auparavant frustrés de communication et plus particulièrl

ment de communication vocale. Cette auementation est particll-

.1i~rcPJent (~vir1.(mtC' llour les vocalisations de type 2 qui appa-

raissent ~tre ainsi les vocalisations les plus liées aux va-

riations de la coh~sion et des possibilités de communication.
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Conclusions.

1- En conditions d'isolement, chez Cerconithecus cephu

la fréquence de vocalisation de type 2 et 6 augmente. Ce car

tère peut être relié à leur rele dans le maintien de la cohé

sion du groupe.

2- Dans les mêmes conditions, les vocalisations de typ

l sont moins fréquentes, fait lié à leur rele de communicat

d'une situation d'alarme pour le groupe.

,- Aprhn inolnment, la feconfrontation den membros d'u

groupe provooue une nouvelle aUR1l1entation de la fréquence de:

vocalisations émises, eSgentielle:nent de type 2 (ct 1).

4- T,fH' vnonlin"tion" 11" typ" ?, 11(Çt'ln n\l ni.vnnu <1'~xoi.·

tation des innividus jouent donc bien un rele fondamental

dans la cohésion des groupes de Cercopi thecus conhu6, confir·

mant les données recueilliés sur le terrain par J.P.Gautier

1969,1975.

5- L'augmentation des vocalisations apparaissant lors

du l~cher des sujets est fonction des canaux de communicatioJ

qui ont été supprimés au cours des conditions d'isolement pa:

tiel précédentes. L'augmentation est plus forte lorsqu'un deI

deux canaux visuel ou auditif est supprimé. Elle est plus

importante lors de la suppression du canal Ruditif que lors

de la suppression du canal visuelf. Ces faits peuvent être

, r ~ ... . ~ . w "',: 1... -'~ .:;".
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reliés à l'importance relative accordée généralement à ces ~l

voies chez les singes forestiers arboricoles, le canal audit~

,étant considéré comme primordial par rapport au canal visuel

6- La variabilité interindividuelle tant des paramètre:

phyqiques des vocalisations de type 2 et 6 chez cette espèce

(Gautier 1975) que de la fréquence de leur amissi~:>n dans les

différentes situations (tableau IV) permet~ de leur attri­

buer un r~le dans la reconnaissance individuelle des membres

d'un groupe (Galat 1974).

\
'.

1
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Tabl eau l

Lé&endes des tableaux

Comparaison des moyennes des vocalisations
émises par période selon la série expérimen­
ta.le (test t)

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

,Tableau II : Comparaison des moyennes des vocalisations
émises par période selon la situation (test
pour témoin et isolement, test t par séries
appariées pour les dix ~2xiŒiES premières mir
tes pour l~cher)

Tableau III: Comparajson des moyennes des vocalisations
émises pa.r période en fonction de leur rang
selon la situation (test t par séries apparj
pour les dix premières minutes)

Tableau IV Comparaison des moyennes des vocalisations
omises par p6riode on fonction do 11:individu
émetteur, de la situation et de la série exp
riman tal e.
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Tableau l
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Vocalisations

Comparaison

Témoin/I sol em en t
BI
"!il2
"!il3

Témoin/l~cher

RI
F:2
F:3

l sol em en t/l ~ch er
F.l
F:2
E3

type 2 type 6 typ ell
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Tableau II

Vocalisations Typ e 2 Type 6 Type 1

Comp arai son

Témoin/
' \

Rl/ B2 ++ +++
m./R3 + +++
E2/B3 +++ +++

Isol emen t
El / F:2 + +++ +++;
El / F,3
E2/E3 + +++ +++

L~cher

El/E2 +
El / R3 ++ + +++

F:2/ F:3 +++ ++ +++
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Tableau III

Vocalisations Typ e 2 Type 6 Type l

Comparaison

Témoin/i sol em en t +++ +++ + +++

Témoin/l~cher +
rsolement/l~cher +

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Variabilité intra-individuelle

Variabilité inter-individuelle

Vocalisations

++

++

+

+
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Type l

+
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+

Typ e 6

Tahl eau IV

Type 2

++ +

+ +

+
+

+ +++

+++

+++ +++
+++
+++ +++

+++ ++
+++ ++
+++ +++
+++
+++ +++

comparaison
BI 11':2
EI/E3
E21E3
EI/E2
EI/R3
E21E3
F:l 1R2
RII Po3
E2/R3

comparaison
to/tl
tO/k
tl/k
to/U
to/k
tl/k
to/tl
to/k
tl/k

suj et
To

Tl

K

F.2

E3

Séri e
F.1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Figure l

Fi gure 2

Figure 3

Figure 4

Figure 5

Figure 6

Légendes des Figures •

Sonagrammes des vocalisations de type 2 des trois
sujets. Analyse en " wide lt

•

Sonaeramme des vocalisations de type 6 des trois
suj ets. Analyse en "wide" •

Valeurs moyennes de la fréquence moyenne des émissic
vocales :par :période en fonction du ty:pe de vocalisa­
tions et de la situation.

Valeurs moyennes de la fréquence moyenne des émis-
1

sions vocales par période en fonction du typeGde voc
tions, de la situation et de la série expérimentale.
figurés : même convention que Figure 3 •

Décroissance temporelle de la fréquence moyenne des
émissions vouales par période en fonction de la si­
tuation • Figurés : même convention que Figure 3

Décroissance temporelle de la fréquence rnoyennd dos
émissions 'vocales :par période lors du lacher en fone
tion d~ type de vocalisation.

, .



- .- - - - - - - - - - - - - - - - -
;J?~i2"i;P~~---····---· .

~~~.-;.L· .:..."~
'" .. :~ ,,':'~ . - .;

,r~i~~~ ~;. ~~':

\l'};<-'
~'I"

.....
~~soo....
•u
r:•
~
~

'....
~

5000

2500

1000

Sv,el: Ta

"U1\!
Il

1

. 0.25 0,5

Tl

\ \

fi Ji ~~/
1\ ~~Bl~L· ..

0.25 0,5

K

0.25 0,5

Temps (sec)



K
T1

J , t 1

1 , 1\ 1

.. /1' \

• l
,

~ \ 1 1

Ta

, _ ~l ~I) 1

Sujet:

1000

Cl'
''Jo

"-
li... 5000

2500

--------------------

L
1

0,25
r

0,5
1

0.25
r

0,75
1

0,25
-.-- 1

0,5 075,
Temps (sec)



1

1
1

j

1
i

f

~~l

1
1
1
1
1
1
1
l'

!

.:
1

li

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1.

50

~

~
Cl..
'".~
0..

""-
~

::
t::
QJ
:>­
o
1: 7S

~

U

/

Tl
1

1
1

1,

r ~' /)(' s ri (l v () C /1 / ; <; ;) t ; 0 Il S

"

_i:"'~ :.~. ,



1
1
1
1
1
t,
1
1
11
1.
r
'1
1

1..
1
1
1
1

·u: /[fl---------"~ .s ~
1: ft E2 E3
:',.'. Séries f?xpprrmenttlles

1:

r--1l '

1 1

! ' 1

1

ri
1

1



1097 8

Periodes

/
/

/ ' -' . ,,/

- -:.:::- ~;;a::-..::;-:~/

;
~-- -> -- - ----,

i

50

l

1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1

1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
•



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
I~

1

Il
1
1

BIBLIOGRAPHI E

BEER,C.G. (1969).- Laughing gulls chicks:recognition of their paren
parentis voice. Science ,166:1030-1032.

BEF.R,C.G. (1970).- On the responses of the laughing gulls chicks
(Larus atricilla) to the calls of adults. 1) ~ecognition of
the voices of the parents. 2) Age changes and responses to

'different types of calls. Animal Behaviour , 18: 652-677.

BERTRAND,M.(1971).- La communication che~ les Primates supérieurs.
Journal de Psychologie normale et pathologique,3-4 : 451-47

BOURI,IERE,F. ,HUNKELJ,BR,C.~ et B:sRTRAND,n. (1970).- Ecology and beha
vioar of Lowe's Guenon (Cercopithecus campbelli lowei)int t
Iv0 r y Co as t , in 01_d W0 rI d 1'10 nk en. J. R•Napier et P. H• II api e r
Academic Press ,N. Y. pp. 297-350.

BROWNLF,P"K.A. (1965).- Statist_~cal theo~nd methodol~y in sciene
and__engineering. John Wiley and sons.

CANnLflND,D.K.,TYRRET"n.S.,vlAGNER,D.S. et vlAGNER,N.Fi. (1973).- Socia
preference of the Squirrel Monkey (Sa!miri sciureus). Folio
primatol.,19: 437-449.

CHAJ,JIIF.RS,N.R. (1968c).- The visual and vocal communication of free
living Mangabeys in Uganda. Folia primatol., 9: 258-280.

CHMI0VF:,A.3.,;':;Y'smCK,JI.S. et HART,OW,H.F.(1972).- Personality in mon
keys : Factor analyses of Rhesus social behaviour. Quarterl
J. of Exp2ximE~tax Psychol.,24: 496-504.

DEPUTTE,B.L. (1973).- Etude d'un type de comportement vocal chez un
groupe captif de mangabeys (Cercocebus albigena~ albigena g
Méthode télémétrique d'enregistrement individuel des vocali
tions. Rapport de D.E.A., Universit~ de Rennes.

EMLIDl,S.T. (1970).- The role of song i~ individual recognition in t
indigo Bunting. Z,Tierpsychol., 28: 241-246.

F:VANS,R ..M.(1972).- Deve10pment of an auditory discrimination in dom
tic chicks (Gallus gallus). Animal behavior , 20: 77-87.

EVANS,R.M. et MATTSON,E.(1972).- Development of selective responses
to individual maternaI vOcalizations in young Gallus gallus
Canadian ~t of zoology,50(6).



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

GALAT~G.(1974).- Contribution à l'étude du problème de la reconnaisa~
ce individuelle. Expérimentations sur un petit groupe de Cer­
copithecus cephus cephus L,). Rapport'de D.E,A. Université de
Rennes.

GALAT,G. et GALAT-LUONG,A. (1976}.- La colonisation de la mangrove
par Çerco~ecus aethiops sabaeus au Sénégal. La Terre et la
Vie (sous presse).

GALAT-LUONG,A. (1975).- Notes pr~liminaires sur l'écologie de Cercopi·
thecus asc~pius schmidti dans les environs de Bangui (R.C.A.).
La Terre et la Vie, 29 : 288-297.

GAUorIER,J.P. (1967).- Emissions sonores liés à la cohésion du groupe
et aux manifestations d'alarme dans les bandes de Talapoins
(~io~ithecus talapoin). Biol.Gabon~ 3 : 17-30.

GAUTIER,J.P. (169)0- Fmissions sonores d'espacement et de ralliement
par deux 2S~2~2X cercopithèques arboricoles. Biol.Gabon, 5 :
117-145.

GAUTIER,J.P. (1974).- Field and laboratory studies of the vocaliza­
tions of talapoin monkeys (Miopithecus talapoin); structure
functions, ontogenesis. Behaviour, 49 : 1-64.

GAUTIER,J,P. (1975).- F,tude comparée des systèmes d'intercommunicatio
sonore chez quelques cercopithecinés forestiers africains.
Mise en évidence de corrélations phylogénétiques et socio-éco
logiques. Thèse de Doctorat d'Etat. Université de Rennes.

GAUTIER-lIrON,A. (1971).- Répertoire comportemental du talllpoin (11iopi
thecus talapoin). Biol.Gabonica ,7(3); 295-391. '

"

GUYOMARC'H,J.C. (1969).- Influence de l'environnement et de l'état
interne sur le cri de reconnaissance dh la caille japonaise.
Eul.Biol., 3~1): 387-400.

HIHDE,R.A. et ROWELL,T. E. (1962).- Communication:sr by posfures and
facial expressions in the rhesus monkeys (Macaca mulatta).
f-~oc~edi~~__~~~l~gica~ocietyLondon, 138 (1) : 1-21.

RUNK'EL'Lm,C.;BOU'RLI"SRE,F. et BERTRAND,.H. (1972).- Le comportement
social de la ~one de Lowe (Çercoùithecus c2Bnbelli loyei).
'S'olis '9ri'.:lstol .. 11 : 218-236.



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
•

,
~,
~

1

ITANI,J. (1963).- Paternal care in the wild japanese monkey Croiace
fuscata). in C.H. Southwick ed., Pri~ate social behav~
P ri n cet 0 n, Van Nos t r an d , PP. 91-97 •

JAY,P. (1965)_.- The common langur of north India. In primate Beb
1. Devore ed.,ilolt, Rinehart & Winston, New York, pp.197~

JOUVmTTIN,p. (197!).- Un nouveau système de reconnaissance acoust
"chez 1 es oiseaux • .n..~haviour, 18 176-185.

KLOFER,P.H. (1970).- Discrimination of young in galagos. Folin Pr
13 : 137-143.

LEHTHATF" van J. et DRCKER,G. (1973).- Untersuchungen zUm selbstc
kennen im S~iegel bei Orang-Utan und einigen ande~en AffE
ten • ËJ Tier psycho!., 33 : 248-269.

MARLER,P. (1965).- Communication in monkeys and apes • In PrimatE
l1J~.vi 0 r e d • De V0 r e, I. New Y0 r k , IIolt, Ri n eh art ,\{i n s ton ,
PP. 544-584.

HARLER,P. (1968).- Aggregation and dispersal: two functions in }:'
te communication. In ~rimates Studies in Adaptation and V
pili_1:Y. ed. P. Jay. Holt, Rinehart and Hinston.

OSTLB,B. (1963).- §_~atistics in Research . Iowa state University

Q.URJS,R. (1973).- Fmissions sonores servant au maintien du groupE
socinl chez ~ercocebus Raleritus a~ilis • La Tarra et la
27, (2) 232-267.

QURI S , R. ( 1 97 5) • - Ec 0 log i e et 0 r g an i s a t ion soc i ale d a Ce r co c ebus
ritus agilis dans le nord est du Gabon. ~~88 Qi ~gite~

c;r;:l::Y Univ era i t tS d" RLi! il dl. Lo.. <::r (v,r'- t.Âr ,,""- V;: c- .. 1"':> " ::l;,"\1- '

REnI CAH , '1;1 • K• , K F,L IJ 1CTI T , M• IL , e t In TC H EL L , G• ( 1971) • - Prefar en c e fOl
cial expression in juvenile Rhesus monkeys (Macaca mulatl
Developmental PsychologX,5 (3).

RO'''BLI"T. B. et HJNDE,R.A. (1962).- Vocal communication by the Rh(
monkey (Macaca mulata). Proc. Zool Q $OCq Lond., 138 : 279-

SAKF.TT,G.P. et AlI (1965a).- Response of Rhesus monkeys to socia]
mulation by means colored slides. Perceptual and motor el
20,1027.

SAKP.TT,G.P. (1966).- Monkeys reared in isolation with pictures a~

suaI input. ~cionce, 154 : 1468-72.



1

-•

1

:1
III

1

Il
'&. 2c

SIMONS,R.C. et BIBJJBBRT,C.F. (1973).- An experimental study of vocal
communication between mother and infant monkeys (Nacaca nernr
trina). Amer, J, of Phydial Anthropology, 38 (2) : 455-462~

SIFlons,R.c. BOBBIT,R.A. et JEIrSElT,G.D. (1968).- ~fother monkey's res­
\ ponses to infant vocalizations (1)1acaca nemestrina).

Percept, ;rotor Skills, 27 : 3-10 •

SCRUTON,D.JL et HERBERT,J. (1972).- The reaction of groups of capti,
talapoin monkeys to the introduction of male and female stra.
gers of the same especies. Anim.Behav., 20 : 463-473.

STRUHSAKER,T.T. (1967).- Auditory communication among vervet monkeys
(Cercopithecus aethiops). In Social communication amons prim,
tes, ed. S.A. Altmann. Chicago: Univ. Chicago press,pp.281­
324.

STRUHSAKBR, T.T. (1970).- Phylogenetic implications of sorne vocaliza­
tions of cercopithecusx monkeys. In Old World Monkeys, ed.
J.R. Napier,P.H. Napior, New York, Academie, pp. 365-444.

''1ASER,P.l>l. (1975).- Experimental playbacks show vocal mediation of
intergroup avoidance in a forest monkey. Nature (London),
255 : 56-58.

\

'.



Galat Gérard (1976) 

Mise en évidence expérimentale du rôle des 

vocalisations dans la cohésion et la reconnaissance 

individuelle d'un singe forestier arboricole 

Cercopithecus cephus cephus L. 

Dakar : ORSTOM, 31 p. multigr.  

 




